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Ce deuxième tome se propose de montrer comment, en liaison 
avec son expansion commerciale et coloniale analysée dans le tome 1, 
l’Europe occidentale a poursuivi, entre le milieu du 15e et le milieu 
du 18e siècle, sa transition pluriséculaire du féodalisme au capitalisme, 
engagée en plein cœur du Moyen Âge. Processus aux multiples aspects, 
souvent inextricablement mêlés, dont je me contenterai ici de ressaisir 
quelques moments généraux. 

Nous verrons ainsi, pour commencer, comment, sur cette base et 
dans ce cadre, ont continué à mûrir les différents moments de la for-
mation des rapports capitalistes de production [Partie V]. Ce processus a 
été rien moins que pacifique, puisque, d’une part, il a mis aux prises 
les principaux États européens, leur rivalité économique (notamment 
commerciale) dégénérant périodiquement en guerres, transformant 
ainsi l’Europe en un immense champ de bataille quasi permanent 
pendant ces trois siècles  ; tandis que, d’autre part, il a également été 
l’occasion d’affrontements politiques au sein même de la  plupart de 
ces États, dont l’enjeu a partout été la conquête par la bourgeoisie 
du pouvoir politique au détriment de l’aristocratie nobiliaire, dans des 
configurations de lutte de classes particulièrement complexes, mêlant 
affrontements, compromis et alliances avec cette dernière aussi bien 
que divisions et oppositions entre ses propres fractions [Partie VI]. C’est 
également à travers ce double processus d’affrontements externes et de 
luttes internes qu’ont émergé les États modernes, en tant que maîtres 
d’œuvre des conditions générales de la formation des rapports capita-
listes de production [Partie VII]. Il me faudra enfin évaluer les dimensions 
culturelles de l’ensemble de ce processus, là encore causes et effets à la 
fois des transformations en cours [Partie VIII].

En somme, dans ce tome, il s’agit de montrer comment l’ensemble des 
transformations économiques, sociopolitiques, institutionnelles et cultu-
relles que l’Europe occidentale a connues au cours de ces trois siècles ont 
trouvé leurs conditions de possibilité dans son expansion commerciale 
et coloniale, sans pour autant sous-estimer la synergie propre aux effets 
induits par cette dernière au sein des formations sociales européennes. 
Il faudra donc en permanence articuler ces deux ordres de causalité : 
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détermination des transformations des formations ouest-européennes 
les conduisant vers le capitalisme par leur expansion commerciale et 
coloniale et processus cumulatif de ces transformations induit dans et 
par leurs interactions réciproques. Mais il s’agira aussi et inversement de 
montrer comment cette expansion a trouvé certaines de ses conditions 
essentielles de possibilité dans les transformations dont l’Europe occi-
dentale a été le cadre durant toute la période protocapitaliste, comment 
en particulier s’y sont formés et renforcés les deux acteurs majeurs de 
cette expansion, rencontrés tout au long du tome précédent, qu’ont 
été le capital marchand concentré et les États modernes. En définitive, 
il s’agira dans ce tome d’analyser les rapports complexes qui ont lié 
ensemble et quelquefois contradictoirement transformations internes et 
projection externe de l’Europe occidentale de la fin du Moyen Âge à 
l’aube de la « révolution industrielle ».



PARTIE V

Le parachÈvement des rapports capitalistes de production








